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VIN SAINT-NAZAIRE
Archevêché de Québec, 1er août 1905.

Après m'être assuré que la fabrication du uin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler F appro­
bation que fai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er man 1897.

t L.-N., Arch, de Québec.

t

« Les oins importés, même avec les' meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à Cabri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tai te pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclêsiastique, je n'hèsiie pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

—iTifWVXri.

Depuis 1» mort de Mgr Laflamme, M. l'abbé Ph. 
J. Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
dns liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l’Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT A CH



*1i EGLISE 
SAUVÉE du FEU

444
Le» bardeaux et lambris ASBESTOSLATE protègent ABSO- 

LüMENT du (eu, les édifiées—petits et grands,—sous tous les cli­
mats, et de plus, leur donnent une apparence Jolie et attrayan­
te. Us durent aussi longtemps que la pierre, coûtent moins 
cher d'achat, ne coûtent rien pour l’entretien.

12 mars 1912.
Asbestos & Cement 

78 rue

TÉMOIGNAGE D’UN PRÊTRE
N.-D. D’Issoudun, Lotbinière,

Products Co Ltd,,
St-Pierre, Qu/ bec.

essicurs, r ;,■ ; !
Vous voulez savoir ce que je pense du Bardeau <1 Amiante-lument? 

Ce que j'en pense, c’est que quand une fois on en a fait usage, on ne 
veut plus entendre parler de la planche rit. bois comme lambris ex­
térieur. Tous les confrères qui ont vu l'église que je viens de cons­
truire et qui est recouverte de ce matériel n'ont que deé éloges à 

adresser, t
L’apparence extérieure est .magnifique et, ce qui est mieux, c est 

Mue ce matériel est à l’épreuve du froid et de la chaleur; malgré l’hi- 
yer très rigoureux que nous avons eu, notre Eglise a toujours été très 
confortable.

Au mois de janvier dernier, un incendie désastreux détruisit de 
fond en comble deux maisons, qui se trouvaient à quelques pieds de 
notre église encore en construction, commupiqua le feu aux écbaiau* 
dages, mais celle-ci protégée par les bardeaux d'Amiante, resta in­
tacte. Donc, voilà ce que j'en pens \

(Signé) J.-A. Arthur Poulin,
Pire., Curé.

Nous vendons tous les produits d1 Amiante et de Ciment.

La Oie des Produits d’Amiante et de Ciment 
78 rue St-Pierre,

QUÉB1C.Outer postal 384.
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CIERQES IT TINS DI MISSI

maison J.-b. lasnier
FABRICANT DR CIMtQIS, BODOIBB, OHANDILL1S 

iifPORTATICR DI TINS DI 1

• La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre du vin de messi et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

1NTRÊPOT, MAGASIN RT BUREAU

RUE St-GEORGES, LÉVIS.
TÉlâFHOBBS

Bail «

STATUES PRIX
BAS

Nous avons toujours un assortiment étendu de statues religieuses. 
Nous nous occupons aussi et spécialement de

DÉCORATION D’ÉGLISES.

ALYRE PREVOST, SCULPTEUR
STATUAIRE 26,St-Stanislas, Québec.

Cas 1er 12 Téléphone 02»

—*- ENTREPOT DE------

VINS DE MESSE
POUBltlSSEUR DU CLERGÉ

J. BAILLARGEON
Bureau :

64, rue St-Pierre, 
QUÉBEC.

?
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LIVHSS, BROCHURES, TRACTS, ETC., A LA DISPOSITION DE TOUS 
LES MILITANTS DE L’ACTION CATHOLIQUE.

Premier Congrès de Tempérance du diocèse de Québec, 1910;—Compte 
rendu. Un fort volume de 800 pages, grand in-octavo, prix 50 sous; franco par 
le poste, 75 sous.

Directoire pour la lutte contre les débits de boisson.—Prohibition— 
Manuel pratique des antialcooliates. Brochure de 32 pages, grand in-octavo, 
avec couverture. L’unité, 25 suite.

Le Guide des Comités paroissiaux: ,Manuel pour aider à la fondation 
et au fonctionnement des succursales paroissiales de l’Action Sociale Catholique : 
Éditions de l'Action Sociale Catholique : 10 sous l’unité •; $1.00 la dousaine ; 
96.50 le cent,

ABONNEMENTS

L’Action Sociale. — Le grand organe canadien-frangais de défense religieuse. 
Edition quotidienne : 12 mois, $3.00 ; 8 mois, $2.00 ; 4 mois, $1.00.

Edition hebdomadaire : 1 an, $1.00.
Le Croisé. — Revue mensuelle d’étude et d’action sociales catholiques, organe 

de la Croix Noire» Prix : 1 an, 50 sous.
La Semaine Religieuse de Québec et BuUetih de* «serres de V Action Social* 

Catholique : Revue hebdomadaire de doctrine catholique et d’informations reli­
gieuses. Prix : 1 an, $1.00. Pour la ville de Québec, les États-Unis et l’Union 
postale, $1.50. — Payable d’avance.

— Toutes commandes doivent être adressées su Secrétariat des œuvres «le 
VA. 6. C., 101, rue Sainte-Anne, Québec.

mm 8 THIBAULT, SDOREURS, 
AROENTEURS 

NICKLEURS
308J, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.

■ 1 Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nicltel, du cuivre.—Oxydage 
‘ — Vieilles argenteries remises à neuf. — Couchettes en cuivre 

et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.
" Aussi : Répa-ation de vases sacrés et de bronse* d’églises.

Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée.

. *0
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HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositeur

PRATTE

PRIX : de IT8.00 à 1180.00.

INDISPENSABLEPOUR
Solises PARTOUT

CHAPELLES, OU L’ON
CHANTEMAITRISES.

miiviWi
il isCTi

mm

Outre U davier tranapositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DE TRANSPORT A NOTRE CHARGE.
• v ' 1

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande.

ANTONIO PRATTE
FABRIQUE DE PIAROS PRATTE

«

2608 et 2604, boulevard St-Laurent, - - MONTRÉAL



nal a Lourdes (France)
LES CONGRESSISTES DU CANADA

sous la direction spirituelle de
Sa Grandeur Monseigneur Paul-Eugène Roy

Evêque Auxiliaire de Québec

partiront le 2 juillet prochain
— pah s» -

ÏCe navire *st le nouveau palais flottant
Atm la literie Allan • il nniirvu Hp 4 lié‘SS.CALGARIAN dq la ligne Allen; il est pourvu de 4 hé­
lices et de tontes 1rs améliorations les

La députation du Canada, qui se rendra au Congrès de Lourdes et 
ensuite à Rome, complera ‘plusieurs évêques, un nombreux cierge et 
quelques centaines de laïques, dames et messieurs.

Pour Lourdes, toutes dépenses comprises, avec excursions à Lon­
dres, Paris, Versailles et séjour à Lourdes pendant le Congrès

2e classe $282.00—1ère classe $352.00
Pour Rome et retour par la Suisse

2e classe $402.00.—1ère classe bateau. (2e che­
min de fer) $472.00

. Le programme comprendra la visite des principales villes de France, 
de Suisse et d'Italie avec un séjour d une semaine à Rome.

Les Congressistes auront la faculté de prolonger à leur gré le séjour
eu Lu rope. , . . .

11 est absolument important de s inscrire immédiatement pour le- 
tenir les chambres à l'Hôtel à Lourdes et sur le steamer.

Pour le prog.amme officiel s'adresser X

HONE & RIVET
les organisateurs

31 rue Buade, Québec, ou 9 Boulevard Saint 
Laurent,. Montréal
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Dimanche, Il mars. — 3* we dim. do Carême 
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Mardi, IT. — S. P A TW ce, év. et conf. dbu naj.
Mercredi, 16. —S. Cïiu.LS os JâeciÂLLM, év et dort.
Jeudi, 16. — CoMMÉuoaATlos Sol. et 8. Josefs, ronf. lire tlun. 
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QUAKÀMTB-BBURBS
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Frères de Québec. — 21, Couvent de Ste-Marie. — 22, Chapelle des Hurons.

r



PARTIE NON OFFICIELLE

CAPSKRIX PB LA ««MAINS

VERS DIEU.

I — LE B VT DE LA CRÉATION

Il existe de toute éternité un Esprit d’une excellence infinie, 
qui a présidé à la naissance des siècles et tiré du néant les choses 
visibles et les créatures invisibles, la terre et les cieux.

Le monde, en effet, n’est point éternel et ne peut être indé­
pendant ; car partout on y rencontre la limite, le changement, 
la fragilité. Il est le théâtre de perpétuelles variations : la nuit 
succède au jour et le jour à la nuit ; 'les astres roulent et se pré­
cipitent à travers l’immeLÛté ; les êtres vivants naissent, gran­
dissent, atteignent le complet épanouissement de leur force et 
de leur maturité, puis ils déclinent graduellement et succombent 
enfin sous les coups de la mort ; même les objets inanimés : le 
bronze, le granit, qui semblent impérissables, subissent, sous 
l’influence des agents naturels, de profondes modifications, ou 
du moins ils s’altèrent et vieillissent sous les injures de l’air et 
du temps. L’univers se déploie avec assez d’éclat, de grandeur 
et d’harmonie pour nous laisser entrevoir la sagesse et les per­
fections de son auteur, mais on y découvre assez d'ombres et de 
caducité pour affermir dans l’intime conviction que rien de fini 
n’existerait sans l’action créatrice et permanente de quelqu’un 
qui, possédant dans toute leur plénitude l’existence et la vie, n’a 
pas eu de commencement et ne saurait ni changer ni périr.

Aussi bien quand un mouvement se produit, quand un 
objet ou un phénomène nouveau apparaît, instinctivement nous 
cherchons le principe qui les a fait naître ; nous demandons à 
tout ce qui frappe nos regards ou vient en contact avec notre 
intelligence et nous paraît borné dans sa nature la raison de son 
origine ; tant il est vrai que rien en dehors de Dieu, n’existe de



VERS DIEU

droit de se réclamer d’une véritable indé- 
nous remontions la série des causes ou la 

faut enfin nous arrêter ; car sans un point 
à jamais immobile on ne pourrait expliquer 
; et notre esprit reconnaît dans un premier 
limites, ni changement, ni fragilité, dans un 
lécessaire, éternel, infini, le Créateur et le 
tout l’univers.

Seigneur, l’Alpha et l'Oméga, le commence- 
\re des lumières, source de tout don parfait, <»>
pas lui, Dieu est encore le but suprême 

lée la création. Il a tout fait, en premier 
*> : son indépendance l’exigeait aussi bien 
.sainteté.
de son éternité il décréta de produire dans 

e des êtres créés, quel autre que lui-même 
omme terme final de son œuvre, puisque lui 
choix eût-il été possible, le Seigneur n’aurait 
lordonner à une créature et, partant, déchoir 
ê. Au reste, il est sage, il est saint et ne 
s’aimer ; car il possède tout le bien, toute 
ble simplicité de sa nature spirituelle et 
out ce qu’il y a de plus sublime et de plus 
ans défaillances, une lumière sans ombres, 
jrance, un amour sans froideur, une justice 
lissance sans limites et une durée sans vicis- 
C’est pourquoi il s’aime nécessairement et, 
e, toujours il agit d’abord et définitivement 
mour du Souverain Bien.

igneur est le but ultime de l’acte créateur, 
livent converger toutes ses œuvres, ce n’est 
it pu acquérir, ou qu’il ait voulu apporter 
sa félicité.

soi-même et n’est en droit de se réclamer d’une véritable indé­
pendance. Soit que nous remontions la série des causes ou la 
durée des siècles, il faut enfin nous arrêter ; car sans un point 
de départ unique et à jamais immobile on ne pourrait expliquer 
l’universelle activité ; et notre esprit reconnaît dans un premier 
Etre, n’admettant ni limites, ni changement, ni fragilité, dans un 
Dieu indépendant, nécessaire, éternel, infini, le Créateur et le 
Souverain Maître de tout l’univers.

« Je suis, dit le Seigneur, l’Alpha et l’Oméga, le commence­
ment et la fin.» «> Père des lumières, source de tout don parfait, <»> 
de tout ce qui n’est pas lui, Dieu est encore le but suprême 
vers lequel est orieniée la création. Il a tout fait, en premier 
lieu, pour lui-même <*» : son indépendance l’exigeait aussi bien 
que sa grandeur et sa sainteté.

Lorsque du fond de son éternité il décréta de produire dans 
le temps la multitude des êtres créés, quel autre que lui-même 
aurait-il pu choisir comme terme final de son œuvre, puisque lui 
seul existait ? Un tel choix eût-il été possible, le Seigneur n’aurait 
pu le faire sans subordonner à une créature et, partant, déchoir 
de son infinie dignité. Au reste, il est sage, il est saint et ne 
peut s’empêcher de s’aimer ; car il possède tout le bien, toute 
l’amabilité. L’ineffable simplicité de sa nature spirituelle et 
indivisible contient tout ce qu’il y a de plus sublime et de plus 
excellent : une vie sans défaillances, une lumière sans ombres, 
une sagessè sans ignorance, un amour sans froideur, une justice 
sans faiblesse, une puissance sans limites et une durée sans vicis­
situdes et sans fin. C’est pourquoi il s’aime nécessairement et, 
quoi qu’il accomplisse, toujours il agit d’abord et définitivement 
pour lui-même, par amour du Souverain Bien.

Si toutefois le Seigneur est le but ultime de l’acte créateur, 
le foyer vers lequel doivent converger toutes ses œuvres, ce n’est 
pas qu’en créant il ait pu acquérir, ou qu’il ait voulu apporter 
un nouveau charme à sa félicité.

(1) Apec. 1, 8.
(2) Jac., 1, 17.
(3) Prov. 16, H.
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Quand Moïse, au pied de l’Horeb, lui demanda son nom, il 
répondit : « Je suis celui qui suis,... c’est là mon nom pour 
l’éternité ». <» Dieu est donc€e/ut' qui est, l’Etre lui-même, dont 
toute créature, si admirable qu’on se la représente, n’est qu’une 
plus ou moins lointaine participation. Quelles que soient l’éten­
due, la variété, les merveilles de l’univers ou la splendeur des 
mondes les plus ravissants qu’une intelligence puisse concevoir, 
jamais rien ne saurait s’y rencontrer qui ne soit contenu dans le 
cercle de l’Etre et qui, par conséquent, ne se trouve déjà en Dieu, 
et d’une façon digne de lui, avec plus de simplicité, de noblesse 
et d'élévation, dans une suréminente perfection.

Dieu se suffit : les créatures sont devant lui comme si elles 
n'étaient point ; quand elles se multiplieraient indéfiniment et 
rayonneraient dans leur ensemble avec une toujours croissante 
magnificence ; quand au contraire elles descendraient la pente 
de la décadence et s’en iraient sombrer sous les abîmes du néant, 
elles n’ajouteraient ou n’enlèverait rien à l’excellence du Créateur, 
à l’éclat de sa beauté, à la plénitude de sa sagesse, à la suavité 
de son amour, à l'enchantement de son éternel bonheur.

Ce n’est donc point pour s’enrichir et accroître son propre 
bien que le Seigneur a fait le monde, mais pour une amoureuse 
et toute gratuite communication de sa bonté, pour la manifesta­
tion en dehors de lui-même de ses invisibles perfections et le rayon­
nement extérieur de sa gloire.

Nous sommes l’œuvre de Dieu ; il est notre maître et nous 
lui appartenons ; et puisqu’il nous a favorisés du don de la liberté, 
orientons vers lui toutes nos énergies, tout notre être et toute 
notre vie.

J.-E. Laberge, ptre.

LITURGIE
ÊCLAIRAOl ÉLECTRIQUE DANS LEE EGLISES

Les administrations fabriciennes tendent de plus en plus à 
introduire l’éclairage électrique dans les édifices du culte. Or, 
la Sacrée Congrégation des Rites, par un décret en date du 4

(1) Exod. 3, 14-15.
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juin 1895 (N° 3859), a décidé que la lumière électrique peut 
servir à l'éclairage, mais qu’elle ne peut tenir lieu du luminaire 
prescrit par la liturgie ; au surplus, elle commande d’en faire 
usage sobrement, sans jamais viser à l’effet théâtral. Voici la 
teneur du décret en question :

« Utrum lux electrica adhiberi possit in ecclesiis ? — R. Ad 
cultum, negative ; ad depellendas autem tenebras ecclesiasoue 
splendidius illuminandas, affirmative : caute autem, ne modus 
speciem præseferat theatralem.»

La lumière électrique est donc défendue dans les églises pour 
remplacer les cierges de cire sur l’autel et les lampes ou cierges qui 
doivent brûler, d'après la rubrique, devant la sainte Eucharistie, 
ou les saintes Reliques, ou les Images des saints.—Lorsqu’il s’agira 
de placer la lumière électrique, l’ingénieur électricien étudiera 
avec attention les lignes de l’architecture, afin de ne pas nuire à 
l'aspect général de l’édifice en établissant des conduites trop en 
vue.—Avant de prendre un engagement relatif à ce travail, il 
est sage d’en référer à l’Ordinaire, qui par lui-même ou par 
d’autres saura donner des directions conformes à l’esprit de 
l’Église.

LA LITURGIE COMME FORME DS VIE RELIGIEUSE POPULAIRE

Les inconvénients entraînés par la substitution d’une pseudo- 
liturgie à la vraie liturgie sont nombreux et graves :

1° Au point de vue dogmatique : l’abandon de la Grand’- 
Messe et des Vêpres dominicales efface la notion du jour sacré. 
Le dimanche perd sa couleur de jour du Seigneur. L’esprit 
« laïque » gagne tout ce que perd l’esprit liturgique. Le catho­
lique d’aujourd’hui paraîtrait étrangement profane aux anciens 
païens de Rome et de Babylone. Le secondaire prenant la place 
du principal, la notion capitale du sacrifice s’affaiblit, alors qu’elle 
devrait dominer le culte de toute sa hauteui. L’oubli des temps 
liturgiques cause — danger capital ! — l’oubli des mystères du 
Christ, et par suite, un dépérissement profond du sens chrétien. 
Les lianes et les vignes sans raisins des petites dévotions esca­
ladent l’autel et la croix. — 2° Au point de vue ecclésiastique : 
le goût exclusif pour les messes basses développe l’individualisme. 
La conception sociale de la religion s’étiole dans beaucoup d’âmes 
par le fait que la vie paroissiale languit. — 3° Au point de vue 
de la littérature religieuse, qui tient de très près aux connais­
sances dogmatiques, le peuple se désaffectionne de la parole 
révélée et de la parole de l’Eglise, pour s’affectionner à des paroles 
purement humaines. Dans le domaine de la « littérature » la 
piété pseudo-liturgique semble frappée d’une « providentielle » 
disgrâce.

#
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« Le cantique en langue vulgaire cherche depuis longtemps 
à s’épanouir dans le sanctuaire. Mais franchement la pauvreté 
de la plupart de ces compositions ne fait pas regretter la sévé­
rité de l’Église à leur endroit ». Dom Cabrol. — Quiconque a 
goûté à la liturgie ne peut plus guère supporter ces fadaises.

Trois remarques : a) parmi les dévotions mesquines dénon­
cées ici ne figurent assurément ni le Chemin de la Croix ni 
le Rosaire, legs vénérés des temps de profonde piété. — b) Ne 
nous lassons pas de répéter que la bienfaisance de la liturgie 
pour le peuple est conditionnée à l’instruction du peuple en 
matière de liturgie. — c) Pour amender et réformer les habi­
tudes de la piété populaire, il faut de la part des pasteurs beau­
coup de tact et énormément de patience. Mais qu’est-ce qui 
s’est fait de bon en ce monde, qui n’ait coûté ?

La Liturgie Catholique, par Dom M. Festugière.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Ordinations. — Le 7 mars, S. G. Mgr l’Archevêque a fait 
les ordinations suivantes :

Au sous-diaconat : MM. les abbés Cyrille Deslauriers et Pam­
phile Roy, du diocèse de Québec ; Jos. Luc.-s, du diocèse de Re­
gina, Sask. ; Jean-Frs. Morin, du diocèse de Manchester.

A Kamouraska. — M. l'abbé Jos.-Fabien Dumais, curé de 
Saint-Denis, est député par Mgr l’Archevêque de Québec pour 
aller vérifier les allégations de la requête des paroissiens de Saint- 
Louis de Kamouraska, demandant de reconstruire leur église 
récemment incendiée.

A Saint-Roch. — Dimanche, le 8 mars, a été lue, au prône 
de l’église Saint-Roch, la lettre de Sa Grandeur Mgr Bégin, auto­
risant la reconstruction de cette église, de la sacristie et du pres­
bytère, au coût approximatif de $250,000.

On continuera à se îrvir d’une partie de l’ancienne église 
pendant la construction de la nouvelle, et le presbytère sera trans­
porté au coin des rues Laliberté et Saint-Joseph.

Les travaux seront probablement terminés dans deux ans.
Notes—Mgr l’Archevêque se rendra dimanche prochain à 

Ste-Croix de Lotbiniàre pour y ordonner prêtre M. l’abbé Mau­
rice Laliberté, enfant de cette paroisse.

— M. l’abbé Lôuis-Honoré Paquet, aumônier des Sœurs 
Franciscaines, malade depuis quelque temps, prend un peu de 
mieux.



REVUE DU MONDE CATHOLIQUE
FRANCE

Vol d’un séminaire. —Le gouvernement de voleurs qui désole la 
France vient de faire installer une école laïque dans le petit séminaire 
de Moissac. Mgr Marty, évêque de Montauban, contre la spoliation, 
adresse à ses diocésains une lettre énergique de protestations. Il con­
damne * tous ceux qui ont plus ou moins directement concouru à ce 
« vol, tous les acteurs de cet acte, quelle que soient leurs dignités et 
« leurs fonctions.»

« Vous connaissez ces hommes, dit-il, c’est votre devoir de les 
« condamner, et vo*'s avez un facile moyen de faire que votre eondam- 
« nation ne leur soit pas plus indifférente que la nôtre. Ils ne sont 
« ministres, députés, sénateurs or. fonctionnaires que par vous. Refusez 
« leur désormais votre confiance et ne remettez plus dans leurs mains
* la direction des affaires publiques. L’expérience vous a démontré que 
« ceux qui dépouillent l’Église dépouillent la France, à laquelle ils ont
* pris sa religion, son honneur et sa bourse. Si vous ne les écartiez pas 
« ils lui prendraient bientôt la vie. . . La France mourrait parce que 
« vous auriez donné toute puissance contre elle à ses pires ennemis, par
* des votes que réprouvent votre patriotisme et votre foi .s

Un épisode de la persécution. — Le curé de Saint-Étienne de 
Bayonne, pour avoir organisé trois processions dans l’enceinte du cime­
tière au milieu duquel s’élève l’église, a été poursuivi par la municipalité 
et condamné par le magistrat à trois francs d’amende. Un franc par 
procession !

Réorganisation de la paroisse. — Le cardinal de Cabrières, évêque 
de Montpellier, s'intéresse à cette grave question. Au cours d’une 
Lettre Pastorale, voici ce qu’il en dit :

« La paroisse est le point sur lequel, invariablement, il faut agir ; 
« et tout mouvement, qui ne l'atteint pas, qui ne la met pas en branle, 
« est une impulsion inutile et perdue.»

« C’est donc, premièrement, à la vie paroissiale qu’il faut appliquer 
« notre attention et notre zèle.»

Vile Centenaire de N.-D. de la Oa:de. — L’Église de Marseille 
célébrera cette année le septième anniversaire de Notre-Dame de la 
Garde. Une église consacrée à 1a Sainte Vierge fut bâtie en 1214, sur 
la colline de la Garde. La basilique fut solennellement consacrée en 
1864, au cours de fêtes splendides présidées par des princes de l’Église 
avec l’assistance de nombreux évêques.

Une statue A sainte Geneviève. — La morgue qui dépare le bout 
de l’Ile, en arrière de l’abside de Notre-Dame de Paris, va disparaître. 
On propose, avec raison, d’élever en cet- endroit une statue de sainte 
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Geneviève, dont l’histoire est si intimement liée à celle du Vieux Paris 
et qui, dans sa ville pourtant déjà encombrée de monuments, n’a pas 
même une stèle sur une place publique.

Une pétition agrémentée d’une liste de souscriptions circule dans 
ce but. Elle rappelle que pendant le siège de Lutèce, en proie à la 
famine, Geneviève, avec toute une flottille, ravitailla la cité qu’elle sauva 
de la capitulation.

AUTRICHE
Le Père Abel. — Le Père Abel, de la Compagnie de Jésus, prédi­

cateur renommé, missionnaire à la carrière chargée d’œuvres, qui est 
aussi populaire à Vienne que le fut le Père Antoine dans le Midi de la 
France, est entré dernièrement dans sa soixante-dixième année.

A cette occasion, le bourgmestre de Vienne lui a envoyé une ’ettre 
de félicitations. Le conseil municipal a fait placer le portrait du saint 
religieux dans la galerie des personnages historiques à l’Hôtel de Ville. 
Et du nonce apostolique, le Père Abel a reçu une lettre lui annonçant 
que le Saint-Père lui envoyait ses félicitations et sa bénédiction aposto­
lique. *

Le Père Abel est l’auteur d’une déclaration dont le retentissement 
fut considérable et qui lui valut plus d’une injure. Il fit connaître en 
cltaire que son grand-pèro avait fait partie du convent maçonnique alle­
mand, dans lequel fut votée la mort de Louis XVI, décision que vingt 
ans plus tard les révolutionnaires français sous le joug des loges étran­
gères appliquèrent servilement.

Acte de piété. — Le vieil empereur d’Autriche, ma'gré ses quatre- 
vingt-trois ans, a récemment partibipé encore à une loiig.'e cérémonie 
religieuse publique. Il a assisté à la bénédiction d’une nouvelle église 
à Vienne. La construction de cette église, dite du vœu national, fut 
décidée à l’occasion du cinquantième anniversaire de l’avènement au 
trône de François-Joseph.

B1LOIQUB
Lettre collective de l'éplacopat. — Les évêques de la Belgique vien­

nent de publier une lettre énergique réprouvant l’immodestie des toi­
lettes féminines, condamnant et défendant rigoureusement les danses 
dégradantes, lascives, qui ainsi que le tango « ont pour but et unique 
« effet de flatter les instincts sensuels. Cette danse, disent-ils, fût-elle 
« l’œuvre d’un académicien, est le geste éhonté d’un impudique, s

Hovcttm
La preeae catholique. — La Hongrie renferme une population de 

21 millions d’habitants sur lesquels on compte 13 millions de catholi­
ques et à peu près un million de Juifsi

Or sur 1,100 journaux et périodiques on y compte 108 journaux

#
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catholiques, et 25 protestants. Presque tous les autres sont juifs, 
propriété des juifs et rédigés dans le sens juif.

Nulle part la presse juive n'est aussi arrogante que dans le royaume 
de saint Étienne. Sur les 25 quotidiens de Budapesth il n’y en a que 
2 qui soient nettement chrétiens ; 14 sont purement juifs. Parmi les 
40 éditeurs de la ville 10 seulement sont au service de l’idée chrétienne.

Ces chiffres se passent de tout commentaire.

LUXEMBOURG
La jeunesse ouvrière catholique. — Il y a six mois, l’évèque de 

Luxembourg chargea l’abbé Hartman d’organiser dans tout le grand- 
duché des groupements catholiques de Jeunesse ouvrière. Ce prêtre 
zélé n’a pas perdu son temps. Dimanche, le ■ 1 janvier, plus de mille 
jeunes ouvriers étaient réunis dans la Cathédrale de Luxembourg. 
Ils y entendirent un sermon de l’archiprétre et reçurent des mains de 
leur évêque la bénédiction du S. Sacrement. Rassemblés ensuite à la 
« Maison catholique du peuple » ils reçurent de féconds enseignements.

Le vénérable évêque de Luxembourg, Mgr Koppes, présida jus­
qu’à la fin cette manifestation. A la vue de cette ardente jeunesse il 
aura trouvé un réconfort et un espoir au milieu des luttes qu’il soutient 
contre les accaparements continuels du libéralisme maçonnique.

•r HOLLAND*
Congrès antialcoolique. — Sous la présidence de leurs évêques les 

catholiques hollandais vont tenir, cette année, entre le 1er el le 15 août, 
un Congrès antialcoolique. La Hollande est un des pays d’Europe où 
l’on boit le pius.

ÉTATS-UNIS
Villes en majorité catholiques. — Certaines statistiques faites der­

nièrement démontrent qu’en plusieurs grandes villes des États-Unis 
les'ca Coliques forment la majorité. C’est ainsi que leur nombre s’élève 
à une proportion de 73 pour cent à New-York, de 76 à San-Francisco, 
de 65 à Chicago, de 65 à Boston, 6* de 93 à Fall-River.

é»

VARIÉTÉS

JUIF, MAIS PAS CATHOLIQUE

Monsieur Arnault, directeur d’ui; patronage de France, se 
trouvant à table d’hôte dit tout haut au garçon : « Y a-t-il du 
port dans ce pâté? »— « Mais oui, Monsieur, du porc et du
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Veau v — « Alors, servez-moi à la place, une côtelette de mouton. 
Je suis juif et ma région me défend de manger du porc ». Tout 
le monde de la table écouta respectueusement ; et personne n'eut 
la moindre idée de sourire, bien au contraire. A la fin du dîner 
Amault se leva et dit d’une voix forte et accentuée. « Messieurs, 
j'ai voulu tout à l’heure plaisanter. Je ne suis pas juif, mais 
catholique pra ,.quant. Vous avez écouté les désirs de ma cons­
cience de juif. Avouez que si c’eût été un vendredi et que j’eusse 
demandé du inaigre, plusieurs auraient chuchoté et ri, traité mes 
désirs de ridicules et plaisanté. On peut à table d’hôte être 
juif, on ne peut pas être catholique. Toutes les religions sont 
respectées, sauf la vraie, celle de la majorité des Français. C'est 
tout simplement idiot. Bonsoir Messieurs ». — C’est M. Amault 
lui-même qui a raconté cette scène dans un cercle catholique.

LES LIVRES
■'

Th. Mai nage, O. P. — Mère Marie Pouttepin. Fondatrice de Sœurs de 
Charité Dominicaines, Présentation de la Sainte Vierge de Tours. Paris (P. 
Lethielleux, 10, rue Cassette), in-12, 366 pages, orné de 6 gravures, 3.50 francs.

C’est une belle figure française du XVIesièclè que nous'révèle le 
R. P. Mainage, en même temps qu’une âme héroïque, dévorée de ïèîe 
pour la gloire de Dieu et de compassion pour toutes les misères du pro­
chain.

L’abbé'Félix Anisan. Cœur» d’Apttres. Paris Vie (P. Lethielleux, édi­
teur, 10, rue Cassette). In-12, 140 pages, 1.50 fr.É

' . ■ : . ... • «Il

Dans ce délicieux ouvrage, l’auteur expose, sous un style très 
attrayant, les formes multiples de l’apostolat, depuis la prière secrète 
du cœur jusqu’aux sacrifices les plus héroïques.

A l’exemple de ses atnés, ce nouvel ouvrage de M. l'abbé Anisan 
charmera etédifiara profondément ses lecteur». ■ .

Th. Roucau. Vot Horizon» (deuxième série). Paris (P. Lethielleux, 10, 
rue Cassette), in-12 écu, 280 pages, 2 fr.

• i v

C’est la deuxième série des « Causeries religieuses » que le R. P. 
Roucau a d’abord adressées à de « jeunes travailleuses ».et qu it publie 
sous ce titre : Vos Horixon». ■

Les jeunes filles se plairont à cette lecture, outre qu’elles en reti­
reront grand profit intellectuel et spirituel, se révéleront elles-mêmes
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comme des âmes capables d’attention, d’élévation, de distinction, capa­
bles surtout de vie surnaturelle et chrétienne.

T. R. P. Achille Desurmont. Le travail de la sainteté. Paris Vie (Librairie 
de la Sainte-Famille. E. Lardière, éditeur, 11, rue Servandoni), in-8° écu, 
VIII - 510 pages, 4 (r.

Ce volume fait partie des œuvres complètes du P. Desurmont que 
publie actuellement la Librairie de la Sainte-Famille, au prix de 2.80 fr. 
le volume, pour les souscripteurs.

Au double point de vue des idées et des vertus, de la doctrine et 
de la vie, des principes et de la conduite, les ouvrages du T. R. P. De- 
i irmont sont d’une admirable actualité en même temps que d’une 
utilité générale, et sont appelés à rendre aux âmes (sa Congrégation en 
a fait l’expérience) les services les plus signalés dans l’avenir comme 
dans le présent.

Ce ne sont pas, comme il en existe tan. de nos jours, des vulgarités 
qui traînent partout, des compilations empruntées à tous les livres, des 
plagiats de tous les auteurs, mais des idées personnelles, un travail 
neuf et original, une œuvre de haute valeur.

Un savant évêque affirmait que « personne n’avait su rendre plus 
populaire l’ascétisme chrétien et que le Père Desurmont était, à son 
avis, le plus fort ascète de son siècle ».

Ajoutons que les œuvres du Père Desurmont ont été honorées 
d’un bref de Sa Sainteté le Pape Pie X.

D’ailleurs plusieurs membres du clergé connaissent déjà l’auteur, 
par son incomparable ouvrage La Charilt sacerdotale, dont Mgr Isoard 
a pu dire « qu’il s’en publie bien rarement d’aussi propres à produire 
des effets de grâce et de bénédictions pendant plusieurs générations.»

LES CONFÉRENCES DE NOTRE-DAME DE PARIS, CARÊME 1914.

Dans sa nouvelle station quadragésimale, qui s’est ouverte dimanche 1er 
mars, à Notre-Dame de Paris, et se poursuivra chaque dimanche de Carême, 
le Révérend Père Janvier, continuant sa magistrale Exposition de la Morale 
Catholique, traitera de • La Charité ». Il étudiera successivement :

Au cours des Conférences de chaque dimanche :

Première Conférence. — De la srinte amitié de l’homme à Dieu 
établie par la Charité.

Deuxième Conférence. — De l’amour de soi commandé par la Cha­
rité. . . , .101
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Troisième Conférence. — De l’amour du prochain commandé par 
la Charité.

Quatrième Conférence. — De l’amour de la Patrie commandé par 
la Charité.

Cinquième Conférence. — De l’amour de l’Église commandé par la 
Charité.

Sixième Conférence. — De l’ordre dans les affections commandé par 
la Charité.

Au cour* de la Retraite Paicale :

Première instruction. — La joie.
Deuxième instruction. — La paix.
Troisième instruction. — La miséricorde temporelle.
Quatrième instruction. — La miséricorde spirituelle.
Cinquième instruction. — Le type de la Charité : Passion de Notre 

Seigneur Jésus-Christ.
Dimanche de Pâques. — Allocution pour la Communion générale 

des hommes. Le Banquet de la Charité.
L’abonnement à ces conférences, la retraite Pascale comprise, est 

de 2.25 fr, pour le Canada, chez P. Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette, 
Paris Vie.

CONSEILS PATERNELS DS LlON XIII AUX OUVRIERS CHRStIEP

« Efforcez-vous, très chers fils, per votre esprit d’humilité, 
de discipline et d’amour du travail, de vous montrer toujours 
dignes de votre noble titre d'ouvriers chrétiens. Aimez vos 
putrons, aimez-vous les uns les autres.

« Aux heures où le poids de vos rudes labeurs pèsera plus lour­
dement sur vos bras fatigués, fortifiez votre courage en regardant 
vers le ciel ; rappelez-vous le divin ouvrier de Nazareth. Volon­
tairement, il a choisi cette modeste condition, afin d’être plus 
intimement des vôtres, et diviniser, en quelque sorte, le travail 
des mains et l’atelier. Par dessus tout, recourez fréquemment 
à la prière, et jamais ne négligez vos devoirs religieux; ils seront 
pour vous une source toujours féconde de consolations, de force 
et de persévérance finale.»

(Discours aux I èlerins français, 8 octobre 1898.)



BULLETIN SOCIAL

DOCTRINE
• PILUIJI AMTÏALCOOUqPM

Ce que nous reprochons au marchand de liqueurs, c’est tout 
simplement de vendre. .. des liqueurs. Le reproche est radical, 
je le veux bien. Est-il fondé ? Voilà toute la question. Il s'agit 
d’y répondre.

Si j’interroge le vendeur de boissons, il me dira, sans doute, 
qu’il ne voit pas en quoi sa marchandise est si méprisable, ni 
pourquoi elle mérite d’être mise à l’index. Ces gens-là ne voient 
jamais rien.

Et pourtant, ils ont bien toutes les chances de s’instruire et 
d’ouvrir les yeux. Pour un homme de bonne foi, doué d’un sens 
moral ordinaire et d’une intelligence moyenne, il suffit de rester 
une heure dans une buvette, ou même seulement à la porte, pour 
s’édifier sur la nature d’un tel commerce, et' pour comprendre 
que la marchandise qu’on débite en ces sortes de magasins est 
malfaisante.

Et toi, brave hôtelier, tu passes ta vie dans une fabrique 
d’ivrognes ; du matin au soir, tes yeux voient défiler le lamen­
table cortège des buveurs ; tes oreilles sont ouvertes à tous leurs 
propos ; tes mains se lassent à faire couler le poison qu’ils s’en­
traînent à boire. .. et tu prétends ne rien savoir des méfaits de 
l'alcool ! Quelle barrière as-tu donc dressée entre tes sens et ta 
raison ? Quel pacte as-tu fait avec tes oreilles et tes yeux pour 
les vouer à une pareille discrétion ?

Voyons, réveille un peu tes souvenirs, que parait affliger la 
maladie du sommeil. Dis-moi, ô homme qui ne vois rien, n'as-tu 
pas vu pourtant, et bien souvent, s’allumer dans les yeux de 
ton client la flamme mauvaise de l’alcool ? N’as-tu pas vu monter 
au front du buveur le signe de la bête ? N’as-tu pas vu ta victime 
frémir sous l’aiguillon de volupté que l’alcool, versé par toi, plan-
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tait dans sa chair ? N’as-tu pas vu se dessiner sur les visages 
congestionnés le rictus mauvais de Satan, maître de sa proie ? 
N’as-tu pas vu le tremblement convulsif de la main qui étreint 
le verre fatal et le frémissement glouton de la lèvre qui s’y trempe ? 
N’as-tu pas vu glisser sur ton comptoir limoneux les pièces 
blanches, fruit du salaire, et seul espoir d’une famille miséreuse ? 
N’as-tu pas vu la diabolique émulation des camarades, qui riva­
lisent de politesse et se font un point d’honneur de ne pas se laisser 
vaincre en scandale? N’as-tu pas vu rôder autour de ta porte 
d’enfer le spectre d’une femme, affolée par la honte et minée 
par la faim, qui s’est humiliée parfois jusqu’à franchir ton seuil 
aaudit, pour arracher sou mari aux étreintes de ta cupidité et 

aux abrutissements de l’ivresse ? N’as-tu pas vu, ô homme qui 
ne vois rien ? Et, si tu as vu, comment n’as-tu pas compris que 
l’alcool fait descendre l’homme au-dessous de la bête, et que ton 
commerce est criminel ?

Dis-moi encore, ô homme qui n’entends rien, n’as-tu pas 
entendu, et bien souvent, le son que rend l’alcool sur les lèvres 
des buveurs ? N’as-tu pas entendu parler tes clients, quand la 
liqueur mauvaise a remué la lie de leurs sens et troublé leur 
cerveau ? N as-tu pas entendu la rumeur épaisse de ces vagues 
de fond, que soulève l’alcool, qui charrient l’ordure jusqu’au 
gosier, et qui déferlent aux lèvres en propos stupides ou en cou­
plets obscènes ? N’as-tu pas entendu les niaises paroles à double 
sens et les grossiers ricanements de l’impudicité ? N’as-tu pas 
entendu l’éclat des mauvaises colères et des chicanes brutales, 
que provoque si souvent la boisson, et qui vont se régler en cour 
de police, quand elles ne mènent pas au bagne ? N’as-tu pas 
entendu la haine méchante gronder dans ces gorges éraillées et 
brûlées par ton poison ? N’as-tU' pas entendu des enfants de 
Dieu et de l’Église vomir con.re leur père et contre leur mère 
d’insolentes accusations ou de sottes injures ? N’as-tu pas en­
tendu le blasphème hideux et lâche éclater comme un écho d’enfer 
sur les lèvres souillées du buveur ?

N’as-tu pas entendu, 6 homme qui n’entends rien ? Et, si 
tu as entendu, n’as-tu pas compris que l’alcool fait descendre 
l’homme au-dessous de la bête, et que ton commerce est criminel ?

Docteur Boileau.



FAITS ET ŒUVRES
A UBT-JOMW PB UTO

Dimanche soir, avait li<*u la clôture d’une retraite, prêchée 
par les Pères Eudistes. Les Ligueurs étaient là, au nombre d’en­
viron 500, sous les armes, attendant le mot d’ordre final.

On sait que ces braves viennent de prendre la très généreuse 
initiative de débarrasser la paroisse de Saint-Joseph des débits 
de boissons. En très grande majorité, les citoyens se sont rangés 
du bon côté et ont signé les requêtes en opposition à l’octroi des 
licences.

Après un si beau geste, il y avait certes lieu de compter sur 
une troupe déjà éprouvée au feu, et de lui demander de faire un 
autre pas en avant. Aussi, est-ce avec confiance que Mgr l’Auxi­
liaire, invité à clôturer la retraite, fit un pressant appel à la bonne 
volonté des Ligueurs, et leur proposa de se rendre jusqu’au pied 
de la Croix Noire, et de se constituer en Société de tempérance.

« Il faut, dit Monseigneur, que vous fassiez ce nouvel acte 
de courage, et que vous donniez à votre campagne antialcoolique 
l’indispensable appui de vos sacrifices personnels. Prenez la 
Croix Noire ! C’est par elle, et seulement par elle que vous 
triompherez ».

Et presque tous les Ligueurs présents ont compris la raison 
de cet appel et ont eu le courage de se faire Croisés, et d’offrir à 
la grande armée ce précieux appoint d’un bataillon solide et bien 
discipliné.

Honneur et merci aux Ligueurs de Saint-Joseph de Lévis ! 
Nous les citons à l’ordre du jour, avec leur curé, M. l'abbé Ber­
nier, et avec leur directeur si dévoué, M. l’abbé Houde.

LA TKMPtKAXCK A SAtHT-J.'.AIt, I. O.

Au mois de septembre 1906 la tempérance fut prêchée à 
Saint-Jean par le Rév. Père Courbon, M. S. C., et établie suivant 
les règlements prescrits par Sa Grandeur Monseigneur l’Arche­
vêque. Cette prédication eut pour résultat la cessation de la 
vente des boissons enivrantes : bien qu’il n’y eût point alors de 
licences, il y avait cependant plusieurs débits clandestins. Depuis 
cette époque, l’usage de la boisson a diminué graduellement et 
les abus ont été grandement restreints.— En décembre 1912, la 
tempérance fut de nouveau prêchée par le Missionnaire diocésain, 
le Rév. M. G. Sauvageau. 475 paroissiens prenaient alors l’enga­
gement d’une abstinence totale de boissons enivrantes, et dans 
le cours de l’année suivante ce nombre fut porté à 507. — Le
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triduuin de 1912 a eu les plus heureux résultats. Plusieurs qui, 
sans en abuser absolument, faisaient cependant un usage trop 
considérable de liqueurs enivrantes, ont pris alors la tempérance 
et l’ont parfaitement gardée. — Cette année, pendant la Neu- 
vaine à S. François-Xavier, qui a eu lieu la 1ère semaine du 
Carême, le Rév. M. G. Sauvageau, aujourd'hui curé à Saint- 
Zéphirin de Stadacona, a bien voulu venir nous donner quelques 
instructions. Il va sans dire que la Tempérance a eu sa large 
part. — Malgré un temps et des chemins peu favorables, les 
paroissiens ont assisté en très grand nombre aux exercices. — Les 
offices du soir avaient u:i charme tout particulier et l’on sentait 
que la parole toujours forte et animée du prédicateur portait 
la conviction. — Pendant la neuvaine lu paroisse tout entière 
s’est approchée des sacrements, les communions ont été nom­
breuses. — Jeudi matin il y eut renouvellement des promesses et 
vénération de la Croix, (’’était un beau spectacle de voir toute 
la paroisse aux pieds de la grande Croix Noire, renouveler la 
promesse d'abstinence de liqueurs enivrantes par amour pour le 
divin Crucifié. Après l’office, 15 nouveaux paroissiens donnaient 
leur nom et entraient dans la Société. — J.-A. R., ptre.

MONTRÉAL

- Belle réunion d'action sociale catholique, le 4 mars 
dernier, dans la salle académique du Gésu, à Montréal, 
sous la présidence de Mgr Georges Gauthier, évêque auxiliaire de 
Montréal.

Notre actif concitoyen, M. le Dr Nadeau, de Québec, y fit 
une conférence pleine d’intérêt, sous les auspices du journal le 
Devoir, traitant de l’œuvre qu’il a tant à cœur, celle des habita­
tions ouvrières salubres et à bon marché. Le conférencier fut 
vivement applaudi de son auditoire, de même que de Mgr Gauthier 
et de M. Henri Bourassa, qui appuyèrent sa thèse.

Initiative louable et digne d’encouragement que celle de M. 
le Dr Nadeau : car, ainsi que l’exprimait bien Mgr Gauthier, le 
logement sain et salubre est un agent de moralisation, au sein de 
la société chrétienne.

A TRAVERS LBS BULLETINS DE LA CROIX NOIRE

Paroisse de Sainte-Rose de Watford. — « Il y a trois restau-1 
rants qui ont vendu de la bière dite de tempérance : « Fox Head!—« 
Dussault et Bégin — National Bretvery. Co. — Le Conseil de la 
Société de Tempérance se propose de faire faire l’analyse de ces 
sortes de bière. La vente est arrêtée pendant l’hiver. i

« Le Conseil s’occupe des ivrognes de la paroisse. Mais la 
boisson leur arrive par les chars, en aussi grande abondance 
qu’ils le désirent.»



LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ - «500,000.00.

Actif du Fonds de Pension le 
• 31 décembre 1913 - $423,745.31

Progression de la Comp.xgnie Jusqu'au 31 Déc. 1913

SECTIONS SOCléT AIRES PENSIONS ACTIF
I Actif. 1

1609 45 1,890 6,205 1 16,461.94

1616 149 8,540 16,269 76,217.94

1611 224 14,228 30,910 170,670.80

1911 29# 16,326 39,211 284,355.82
1018 349 24,492 47,957 423,746,31

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aurea une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : EDIFICE " DOMINION "
iss, aua er-nmai, quSbbc.

Agents à Québec : MM. Leclerc A DeGulse, Ed. “Merger " 

M. 8. Côté. »!, rue St-Michel.



INSTALLATION

d’éclairage à l’électricité

ACCESSOIRES

et appareils électriques
de tous genres 

Prix les plus bas

Goulet & Bélanger
Ingénieurs-Électriciens

82 rue de la Couronne 
QUÉBEC



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT TONDÉK EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS S'SSÆ
' * » —.■ i m 

FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DBS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES BIAISONS D’EDUCATION
JON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

SI LF PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'acheterait plus que des VERRES 

' TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
’ OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



pompés Ac caw api nr iw.

F. Cernichiaru ft Frère
Doreurs, Argenteun et Nickeleurs sur articles métalliques 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de Vascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bromes d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et bronses d'église.—Spécialité de vernie inalté­
rable pour brome.

AUX COMMUNAUTES ET AUX FABRIQUES
FABRICATION ET 
VENTE de CIERGES 
fabriqués suivant les 
règlements diocésains.

JOS. LASNIER, Longueuil, P. Q.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 1* TOUS OSHB1S

OPTIQUE SCIENTIFIQUE pK?!.0^»

95, rus Saint-Joseph, - - QUEBEC

J. E. LIVERNOIS Limitée
IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfums, Etc.
RUE SAINT-JEAN,......................................QUÉBEC. CAN.

Bureau : St. rus St-Pierre. z Téléphone lté. Résidence : lé, rue Ste-Julie.

CHARLES GAGNON. fTS/TOSSSR
FEU — VIE — ACCIDENTS — MARINE, Etc.



LOUIS VEUILLOT !

Correspondance. 8 vol» in-8... 12.00 
CàetLà. 2 vols in-12............... 2.00
Le Parfum de Rome. 2 vols

in-12.,..............................
Les Odeurs de Paris. 1 vol.

in-12........................................
Les Libres - Penseurs. 1 vol.

in-12.........................................
Historiettes et Fantaisies. 1 v.
La Vie de Notre Seigneur Jé­

sus-Christ, I volume...........
La Querre et l'homme de

Querre. 1 volume...............
Le Droit du Seigneur au

Moyen-âge. 1 volume..........
Corbin et a’Aubecourt. 1 vo­

lume in-12................................
Le même, édition illustrée.. ..

J.

Les Couleuvres. 1 vol in-12.. 0 50 
Vie de la Mère ânne-Séraphi- 

ne Boulier. 1 volume in-12.. 0.60 
L'Honnête Femme. Préface 

de Jules Lemaître. 1 vol. in-12 0.86
Cara. Poème, in-12 carré.......... 1.0)
Agnès de Lovens. 1 v. in-8 ill... 0.40 
Rome et Lorette. 1 v. in-8 ill.. 0.40 
Les Pèlerinages de la Suisse.

1 volume in-8 illustré............ 0.40
Derniers M61anges(1872-1877).

4 vols. in-8. $6.00. Chaque 
volume se vend séparément.. 160 

Le: très à Mlle Charlotte de 
Orammont. 1 volume in-12. 0 86

Pages Choisies. Avec introduc­
tion, < S tique d'Antoine Al- 
balat. 1 volume.................. 0. *5

1.75

1.00

0.85 
0.85

1.00

0,85

0.85

0.50 
025

•P. GARNEAU
LIBRAIR 5-EDITEUR BT MARCHAND 
D’QRNBMENTS D’ÉQLISB------------O

47, rut Buadc,....................... QUEBEC.
s

LA CIE J.-A. LANGEAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAIWT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté, Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québec.

Agents généraux pour U Canada, des cloches françaises BAVARD. 
GARANTIR DE SATISFACTION.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prières 
Livres de prix. .

Spécialités :—Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de my«ée 
scolaire, etc., etc.

Catalogne Illustré, adressé sur demande



MAISON 70NDÉE EN 1862

O. PICARD & FILS
Pose d* Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

. .............. ...... ■ ...... ■ ..................................................................................................................—

PICARD & WÊÊÊÊÊÊM
HORLOGERS ET BIJOUTIERS 

36, rue St-Jean,..................... - QUÉBEC
MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 

Réparations de Montres, Hciioges, Ouvrage garanti. 
SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 

Réparations de Vases Sacrés, Etc.

Pour ÉGLISES. CHAPELLES, COMMUNAUTÉS
Nous avons un assortiment complet 

dHARMONIUMS-ORGUES. des ins­
truments de grande renommée et ven­
dus avec les meilleures garanties.

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ

sont spécialement invités A nous faire 
visite ou à nous écrire pour achat de 
pianos, harmoniums, orgues.

Nos prix et conditions comme nos 
instruments de musique vous convien­
dront.

Catalogues et prix sur demande.

P. T. LEGARÉ LTÊE.-J
273-287, RUE ST-PAUL—QUEBEC -

I



ÉGERNÉ
Poor *2£*.t+te<> c£i*tdÿéota*

QjtÊSCjJ-S&Utfv

frÇgsrl

[MEDAiLLE D'OR]

o La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
! ! Tél. 2300 295, RU^ ST-JOSEPH, QUÉBEC

PEINTRES - DECORATEURS
Vleot d'ouvrir une très importante fabrique de vert* plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est là mieux outillée du pays est sons la direction d’un artiste 

de haute renommée, qui esc bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier * Frère a obtenu là médaille d'or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux inr'sortants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pour l’église 

de Beauport, A l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP. 
Oblate de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier k Frère, la plus antienne du genre dans la Province de Québec, 

état Je en 1868, a décoré plus ne 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d'églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

jjUgUPAOTüBl DI MmqiRS - ATELIERS DI BIZZAUTAOB, etc.

---------Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. -----------

La Compagnie. Gauthier & Frère
-TMmupnRéüt-



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVBUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au brts de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 6 30 hrei, 

les suceur «ties suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JBAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LÉVIS RUE EDEN

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesque.les 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquell.es il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de debentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raAon même de sa charte et de la 
nature de ces opérations.offre à ses déposants des garanties exceptionnelles


